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https://www.contretemps.eu : "La futilitŽ est un mŽtier. Sur <em>Very Important People</em>, dÕAshley
Mears" par redaction

La futilitŽ est un mŽtier. Sur Very Important People,
dÕAshley Mears
La sociologue Ashley Mears vient de publier aux Žditions La DŽcouverte un ouvrage intitulŽ Very Important
People. Argent, gloire et beautŽ au cÏur de la jet-set (trad. Marc Saint-UpŽry), qui porte notamment sur les
normes de la beautŽ (fŽminine) et leur r™le dans lÕaccumulation Žconomique et lÕacquisition dÕun statut
social (masculin).Mais cÕest aussi, comme le montre cette recension, Ç!un livre qui, plus largement, porte sur
les rapports de pouvoir, les relations de domination (exploitation genrŽe, marchandisation des liens sociaux,
ambivalence entre coercition et consentement), ainsi que sur le travail!È.
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Paru en 2011, le premier livre dÕAshley Mears, Princing Beauty. The Making of a Fashion Model, non traduit
en fran•ais, nÕŽtait pas simplement une description Ç!de lÕintŽrieur!È du monde du mannequinat, avec ce
supplŽment croustillant quÕil venait dÕune sociologue ayant elle-m•me ofÞciŽ comme Ç!mod•le!È
professionnel Ð un double statut propre ˆ susciter la curiositŽ mŽdiatique et que la maison dÕŽdition
(anglophone puis francophone) ne manque pas de faire Þgurer sur la quatri•me de couverture de ce deuxi•me
ouvrage1. Comme son titre le suggŽrait, ce prŽcŽdent opus portait sur la Ç!valuation!È (au sens dÕune
attribution de valeur, entre Žvaluation et valorisation2) de ce qui, a priori, nÕa pas de prix et se plie
difÞcilement ˆ la quantiÞcation, en lÕoccurrence la beautŽ physique personnelle. Il en va de m•me ici, comme
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on pouvait le deviner ˆ la lecture dÕun article prŽcŽdemment traduit portant sur la Þgure, centrale dans le
prŽsent livre (plus importante, en fait, que celle des Ç!very important people!È eux-m•mes) du Ç!promoteur de
soirŽes VIP!È. Au-delˆ de la description ethnographique, au demeurant fort rŽussie, du circuit festif
international, Very Important People rev•t lui aussi une portŽe sociologique gŽnŽrale. CÕest dire quÕil ne faut
pas sÕarr•ter ˆ un sous-titre un tantinet racoleur par rapport ˆ lÕoriginal et se pr•tant ˆ des comptes rendus
Žtroitement centrŽs sur le dŽvoilement des coulisses, par dŽÞnition peu accessibles, de la vie nocturne Žlitaire
et, plus largement, de la richesse et des styles de vie hors normes quÕelle permet3. Par-delˆ cet aspect, certes
prŽdominant, le livre sÕattaque ˆ des questions centrales des sciences sociales et politiques.

Very Important People porte sur les normes de la beautŽ (fŽminine) et leur r™le dans lÕaccumulation
Žconomique et lÕacquisition dÕun statut social (masculin). Tout en constituant un ouvrage bien diffŽrent du
prŽcŽdent, on trouve des ŽlŽments de continuitŽ, comme lÕusage du concept de Ç!capital corporel!È ou des
dŽveloppements relatifs ˆ la Ç!position ambivalente des mannequins, qui constituent ˆ la fois une main-
dÕÏuvre prŽcaire et une marchandise de grande valeur!È. Mais cÕest aussi un livre qui, plus largement, porte
sur les rapports de pouvoir, les relations de domination (exploitation genrŽe, marchandisation des liens
sociaux, ambivalence entre coercition et consentement), ainsi que sur le travail. Si ce mot nÕappara”t pas sur
la couverture, il est en fait au cÏur du propos. Ë double titre!: soit pour donner ˆ voir un travail invisible ou
refoulŽ parce que conÞnŽ dans les coulisses (Ç!backstage labor!È), soit pour interroger la dŽÞnition m•me de
ce qui est ou doit •tre considŽrŽ comme du travail. Une interrogation que la description de la journŽe-type des
Ç!promoteurs!È, objet du premier chapitre (Ç!Les gens cool, cÕest nous!È), ne manque pas de soulever, ˆ suivre
leurs activitŽs depuis la rue (terrain de chasse pour Ç!recruter!È sans en avoir lÕair des femmes au Ç!look
mannequin!È) jusquÕen bo”te de nuit (o• les jeunes femmes enr™lŽes doivent, en contrepartie de leur
invitation, servir de faire-valoir aux clients fortunŽs), sans oublier les heures passŽes au tŽlŽphone ou sur
Internet pour entretenir le Ç!rŽseau!È. Le livre porte sur un monde dÕune futilitŽ ahurissante, mais qui nÕen
rŽclame pas moins, pour exister, quelque chose comme du travail, quitte ˆ ce quÕil prenne une forme dŽguisŽe
ou sublimŽe Ð ce que la derni•re section du chapitre 3 nomme Ç!le travail du loisir!È. De la m•me fa•on, les
rapports dÕintŽr•t sont maquillŽs en bon temps passŽ entre amis, aÞn de cultiver Ç!lÕillusion de la
spontanŽitŽ!È.

On ne saurait donc nŽgliger lÕambition thŽorique du livre. Elle se manifeste dans des confrontations ˆ
quelques Ïuvres sociologiques ou anthropologiques classiques. Ashley Mears revisite ainsi la
Ç!consommation ostentatoire!È (et m•me le Ç!gaspillage ostentatoire!È, ˆ la fa•on de ces bouteilles de
champagne utilisŽes ˆ des Þns dÕarrosage, ruinant ˆ la fois la boisson et les v•tements cožteux quÕelles
aspergent), sans manquer de signaler ce qui sŽpare notre Žpoque de celle dans laquelle Thorstein Veblen
forgea ces concepts. AujourdÕhui, les nouveaux riches faisant fortune dans le secteur Þnancier nÕont plus
beaucoup de temps libre et, plut™t que leur dŽsÏuvrement, cÕest le spectacle du Ç!hard work!È quÕils
sÕŽvertuent ˆ mettre en sc•ne, dÕo• lÕoxymore employŽ par Ashley Mears, qui Žvoque une Ç!classe de loisir
laborieuse!È (hard-working leisure class). De plus, rappelle-t-elle, richesse et ostentation ne vont pas
forcŽment de pair!: la Ç!ßambe!È va ˆ lÕencontre de lÕŽthos de certaines fractions des classes dominantes, qui
chŽrissent la discrŽtion, la retenue, la rŽserve, et aux yeux desquelles Žtaler et dissiper la richesse est de fort
mauvais gožt.

Ambition thŽorique toujours, le chapitre 3 est intitulŽ Ç!Logiques du potlatch!È, en rŽfŽrence explicite ˆ
Marcel Mauss et ˆ Franz Boas, sans oublier les commentaires dÕƒmile Durkheim sur le rituel comme
manifestation dÕeffervescence collective et les travaux ultŽrieurs de Marshall Sahlins et David Graeber. Le
concept de potlatch est ici appliquŽ, non sans prŽcaution Žtant donnŽ le caract•re apparemment cavalier de la
transposition, ˆ une grosse f•te, occasionnant dŽbauche et dilapidation. Ici aussi, le potlatch, Ç!affaire de rang
social!È, exprime la subordination et la domination (Ç!Il peut •tre ludique et transgressif, mais il reste ancrŽ
dans des syst•mes de prestige et de pouvoir!È, Žcrit Ashley Mears). Ici aussi, le rituel consistant ˆ dŽtruire des
biens de valeur pour afÞrmer une position sociale prend volontiers des proportions telles quÕil devient
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destruction pour le plaisir de la destruction. Par ailleurs, au fur et ˆ mesure de la lecture, on tombe sur des
emprunts ˆ Ð ou des dialogues avec Ð Max Weber, Erving Goffman ou Viviana Zelizer. Quant ˆ la conclusion
en forme dÕŽpilogue, elle Žvoque tour ˆ tour, pour situer le propos, la Ç!puissance pŽcuniaire!È chez T.!Veblen,
le Ç!capital culturel!È chez Pierre Bourdieu, la Ç!dŽpense improductive!È ch•re ˆ Georges Bataille ou la
logique de lÕÇ!enrichissement!È telle que dŽveloppŽe par Luc Boltanski et Arnaud Esquerre, tout en revenant
sur le paradoxe selon lequel, dans le cas ŽtudiŽ, la consommation crŽe (et non perd) de la valeur. DÕo• il
ressort, entre autres, quÕÇ![a]sperger son entourage de champagne autour dÕune table VIP est moins une
anomalie que lÕexpression rituelle des inŽgalitŽs de notre sociŽtŽ capitaliste en ce dŽbut de XXIe!si•cle!È.

CÕest que ce livre dÕAshley Mears rŽsulte moins dÕune soif de curiositŽ factuelle gratuite que de lÕexploration
empirique dÕun probl•me thŽorique, inscrit dans une certaine conjoncture, quÕil est courant de nommer, dans
la littŽrature anglophone, le New Gilded Age, en rŽfŽrence ˆ une Ç!Žpoque dorŽe!È qui, rappelle le traducteur
en note, surnomme Ç!la pŽriode dÕindustrialisation accŽlŽrŽe, de prospŽritŽ mais aussi dÕinŽgalitŽ qui va en
gros de 1877 ˆ 1900!È. Cette enqu•te, explique la co-fondatrice du Ç!Ethnographic CafŽ!È, a ŽtŽ con•ue en
2011, au lendemain de la Ç!crise!È Þnanci•re de 2008 et des injonctions ˆ lÕaustŽritŽ qui, dŽjˆ bien installŽes,
se sont encore renforcŽes, ˆ la mesure des inŽgalitŽs socio-Žconomiques. Comment expliquer, dans un tel
contexte, non pas seulement le caract•re astronomique de certaines dŽpenses, mais la destruction afÞchŽe de
la Ç!richesse!È!? CÕest pour rŽpondre ˆ cette question que, forte de contacts nouŽs auparavant, la sociologue
sÕest lancŽe dans une enqu•te de terrain de plus dÕun an et demi, autour des annŽes 2012-2013, dans lÕunivers
de la jet-set, en suivant un calendrier mondain international qui lÕa menŽe de la c™te est des ƒtats-Unis
jusquÕˆ la French Riviera, alias C™te dÕAzur. Une plongŽe dont on aurait tort de croire quÕelle nÕa ŽtŽ quÕune
partie de plaisir et dont on sent m•me combien, mine de rien, elle a parfois ŽtŽ ŽpouvanteÉ Quoi quÕil en
soit, le livre peut se lire comme un pendant situŽ et incarnŽ des Žtudes quantitatives de vaste ampleur portant
sur les inŽgalitŽs de rŽpartition de la richesse, lÕav•nement dÕun micro-classe de Ç!super-riches!È (ou Ç!hyper-
bourgeoisie mondialisŽe!È, parmi les dŽnominations faisant dŽbat) et les modes de vie correspondants. Bien
que Georg Simmel ne soit pas citŽ dans lÕouvrage, on peut aussi lire ce dernier comme un Žclairage saisissant
de ce que peut vouloir dire lÕaliŽnation pŽcuniaire, plus dÕun si•cle apr•s que le sociologue allemand eut
diagnostiquŽ, comme lÕa montrŽ AurŽlien Berlan, les effets anthropologiques de la monŽtarisation-
marchandisation des liens et des biens.

La portŽe thŽorique du livre nÕemp•che ainsi nullement Very Important People de proÞter des atouts offerts
par la veine ethnographique. Les chapitres dŽbutent par la description dÕune Ç!sc•ne!È (le prologue met en
sc•ne le rŽveil de lÕautrice ˆ cinq heures du matin, ˆ Miami, dans une villa louŽe le week-end ˆ des Þns
festives, pour la bagatelle de 50!000!dollarsÉ), mani•re de mettre lectrices et lecteurs Ç!dans le bain!È ˆ partir
de situations prŽcises. (LÕŽpilogue accentue ce trait en inversant lÕordre de lÕexposition par rapport ˆ
lÕoriginal, les considŽrations thŽoriques Žtant ici placŽes ˆ la Þn plut™t quÕau dŽbut.) LÕŽcriture est ˆ
lÕoccasion narrative, comme au dŽbut du chapitre 2, avec des passages dont on imagine sans mal une
projection Þlmique, mais cÕest toujours pour en arriver ˆ des Þns interprŽtatives. Bien quÕelle sÕexprime
volontiers ˆ la premi•re personne, ce quÕil Žtait difÞcile dÕŽviter ici, Ashley Mears Žvite les travers du Ç!je!È
ethnographique. Oscillant habilement entre implication et dŽtachement, elle livre les ŽlŽments nŽcessaires ˆ la
comprŽhension des situations dans lesquelles elle est impliquŽe, sans pour autant faire Žcran ˆ son objet
dÕŽtude. Son style entrelace habilement prŽcisions sur les conditions de la recherche, descriptions de
situations truffŽes dÕŽlŽments tirŽs de conversations (le livre fourmille dÕextraits dÕentretiens formels et de
discussions informelles, jusquÕˆ des Ç!textos!È), considŽrations thŽoriques ou portraits sociologiques. Un
entrecroisement qui contribue ˆ confŽrer au livre une qualitŽ nullement nŽgligeable!: •tre vivant, prenant,
m•me si lÕon peut avoir un peu de mal ˆ le Þnir (ou avoir envie de faire une pause) tant le monde quÕil dŽcrit
suscite une sensation dÕŽcÏurement, en dŽpit du (ou en raison du) talent descriptif et du sens de la nuance
dŽployŽs par lÕautrice.

On peut, sur ce point prŽcis, •tre en dŽsaccord avec Alain Quemin qui, dans une recension au demeurant
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favorable (tout en formulant des points de discussion pertinents, il jugeait en dŽÞnitive le livre Ç!absolument
remarquable!È, Ç!brillante illustration de tout ce que le travail dÕobservation de terrain peut apporter aux
sciences sociales!È), faisait part dÕune rŽserve sur ce plan, estimant que Ç!lÕautrice ne cache pas son aversion
et m•me sa rŽpulsion [É] pour le monde social quÕelle dŽcrit et analyse de fa•on tr•s voire trop critique,
rompant avec une neutralitŽ axiologique qui serait probablement mieux venueÉ!È. Outre la rŽfŽrence
obligŽe, mais en rŽalitŽ trompeuse, ˆ la prŽtendue Ç!neutralitŽ axiologique!È (dans le chapitre IV de ses
Ç!Le•ons wŽbŽriennes sur la science et la propagande!È, lÕune des traductrices de Max Weber, Isabelle
Kalinowski, a depuis longtemps dissipŽ le mythe qui sous-tend cette expression, fruit dÕune traduction aussi
biaisŽe linguistiquement quÕintŽressŽe idŽologiquement), ce qui para”t remarquable, au contraire, est plut™t la
retenue critique dont fait preuve Ashley Mears. Ce qui rŽclamait un certain sang-froid (et m•me un sang-
froid certain), non seulement dans lÕŽcriture, mais pendant lÕenqu•te, exposant ˆ bon nombre de propos
ineptes et de pratiques douteuses. On peut m•me se demander sÕil serait raisonnablement possible dÕ•tre
moins critique sans tomber dans la complicitŽ, sous couvert dÕimpartialitŽ, avec un univers qui, ˆ sa mani•re
clinquante, nÕest pas moins sordide que les bas-fonds servant de point de Þxation ˆ lÕopprobre sociale.

Les clubs new-yorkais haut-de-gamme!? En apparence dŽdiŽs ˆ lÕamusement et ˆ la lŽg•retŽ, ils reposent de
fait sur un ordre genrŽ et racialisŽ adossŽ ˆ des codes de conformitŽ physiques aussi rigides quÕŽtroits. Ce qui
en fait, montre Ashley Mears avec rigueur et sans emphase, un poste dÕobservation de la domination
masculine blanche Ð et plus gŽnŽralement de certaines des valeurs qui orientent et animent le capitalisme
contemporain. En dŽpit des apparences, les clubs VIP sont en outre des lieux prŽcisŽment rŽglŽs,
soigneusement ordonnŽs, tant pour stimuler la dŽpense que pour simuler la spontanŽitŽ, et en rŽalitŽ marquer
toute une hiŽrarchie, incluant tant les protagonistes qui sÕŽgayent que les comparses qui les servent ou les
accompagnent dans un faste qui, apr•s coup, suscite volontiers la minimisation si ce nÕest le dŽni (sans
exclure quelques Žclairs de luciditŽ) Ð on a bien le droit de sÕamuser, nÕest-ce pas!?

Le mŽtier de promoteur!? DÕabord prŽsentŽ comme une fonction dÕintermŽdiaire entre Þlles et alcool, puis
entre belles femmes (selon les canons en vigueur) et hommes riches, il Ç!consiste ˆ extraire de la valeur des
relations nouŽes avec les Þlles!È, impliquant lÕart de Ç!redŽÞnir leurs transactions Žconomiques comme
lÕexpression de liens personnels!È, dÕentretenir une Ç!intimitŽ stratŽgique!È ˆ visŽe socio-Žconomique. Un
Ç!bon promoteur!È, explique lÕautrice, Ç!est quelquÕun qui est capable dÕenrober le travail de ses Þlles dans
une ambiance festive et amicale. Ce faisant, il les exploite au sens marxiste classique du terme, en ce sens
quÕil est ˆ m•me dÕextraire de la plus-value de leur corps!È. Cette extorsion douce, dÕune certaine mani•re
consentie, suppose nŽanmoins des modalitŽs de contr™le disciplinaires, dont la force est dÕ•tre gŽnŽralement
enrobŽes dans des relations apparemment amicales et gratuites!: Ç!le travail des promoteurs montre ˆ quel
point lÕexploitation fonctionne mieux lorsquÕelle sÕaccompagne de la sensation dÕ•tre bien traitŽe!È
(lÕŽconomie langagi•re propre ˆ lÕanglais rend la formule originale plus percutante encore!: Ç!exploitation
works best when it feels good!È). GŽnŽralement enrobŽes, car le livre expose aussi des moments de rupture o•
le vernis craque et laisse place ˆ la fureur verbale, voire la contrainte physique, si possible sous couvert
dÕamusement, mais pas toujours. Ce contr™le des corps est ˆ la fois brutal et subtil, puisquÕil sÕexerce en
principe au nom du bon vouloir et du fun, loin de toute obligation formelle ou surplomb hiŽrarchique.

Les Ç!Þlles!È, dont il est question tout au long du livre, jouent ainsi un r™le pivot et nŽanmoins subordonnŽ.
Ç!Tout dans cette Žconomie tourne autour des ÒÞllesÓ!: le classement des clubs, celui des promoteurs, les
sommes quÕils peuvent gagner, la perception du niveau de revenus et de pouvoir des clients, et la quantitŽ
dÕargent quÕils sont pr•ts ˆ dŽpenser!È, Žcrit Ashley Mears dans le premier chapitre. Au point dÕintroduire
plus loin lÕidŽe dÕun Ç!capital-Þlles!È (girl capital) pour marquer sa spŽciÞcitŽ. Elles peuvent nŽanmoins •tre
rŽduites ˆ du Ç!mobilier fŽminin!È, comme le dit poŽtiquement un interlocuteur, quelque chose dont on
dispose et que lÕon peut dŽplacer plus ou moins ˆ sa guise, m•me sÕil oppose parfois quelque rŽsistance. Leur
statut, prŽcisŽ au chapitre 4, oscille entre Ç!dŽcor!È (elles sont faites pour occuper discr•tement lÕarri•re-plan,
un peu comme une musique dÕascenseur, ironise lÕautrice) et Ç!monnaie dÕŽchange!È ou Ç!carte de visite!È
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(sous forme de corps-signes ˆ exhiber) au service dÕambitions socio-Žconomiques masculines!; les Ç!Þlles!È
gŽn•rent des revenus, les hommes les empochent. Ç!Si la beautŽ fŽminine peut passer pour faciliter
lÕascension de celles qui la poss•dent, elle a en rŽalitŽ plus de valeur entre les mains des hommes quÕentre
celles des femmes!È, Žcrit Ashley Mears, rŽcusant lÕidŽe que le Ç!capital Žrotique!È puisse peser fortement et
durablement dans la balance des rapports de force. De la m•me fa•on, le chapitre 6 montre que les
Ç!promoteurs!È, souvent non blancs, peuvent jouer ˆ leur avantage, dans une certaine mesure, dÕun Ç!capital
chromatique!È (color capital) qui peut certes introduire du jeu dans les relations de pouvoir, mais sans les
renverser.

On ne fait ici que livrer succinctement quelques ŽlŽments saillants dÕune analyse qui, cÕest aussi la force du
livre, nÕest nullement manichŽenne. Tout en peignant un tableau vivant, Ashley Mears brosse une image
ŽquilibrŽe, attentive aux exceptions, aux points de tension, aux ambivalences. CÕest ainsi quÕˆ la Þn du
chapitre 4, apr•s maintes descriptions attestant de la subordination objective des Ç!Þlles!È (lesquelles ne
constituent pas un tout homog•ne mais sont classŽes selon une hiŽrarchie symbolique distinguant Ç!good
girls!È, Ç!party girls!È et, en bas de lÕŽchelle, Ç!paid girls!È, en fonction de leurs qualitŽs morales et de leur
disponibilitŽ sexuelle supposŽes), elle affronte une question centrale!: pourquoi acceptent-elles dÕ•tre ainsi
exploitŽes!? ƒvitant de les relŽguer au rang de pures victimes, restituant au contraire la pluralitŽ et la
complexitŽ des rapports de domination (il y a en cela quelque chose de foucaldien dans lÕesprit du texte,
m•me si Michel Foucault nÕest pas convoquŽ), Ashley Mears montre quÕelles y trouvent une forme ou une
autre dÕintŽr•t, aussi Žquivoque soit-il. Contre une vision opposant Ç!objectiÞcation!È et Ç!enjoyment!È,
lÕinstrumentalisation dÕun c™tŽ et le plaisir de lÕautre, elle montre comment lÕune peut •tre acceptŽe voire
dŽsirŽe pour •tre mise au service de lÕautre, parce quÕelle procure la satisfaction dÕaccŽder ˆ des lieux
exclusifs, de contempler des choses rares ou de faire partie dÕun cercle exclusif!; bref, quÕelle fournit des
rŽtributions matŽrielles et symboliques, que lÕŽpilogue range en trois catŽgories (pratique, relationnelle,
sensuelle). Ashley Mears montre ainsi Þnement en quoi lÕidŽe communŽment admise, chez les personnes
quÕelle a rencontrŽes, selon laquelle Ç!tout le monde se sert de tout le monde!È, est rŽductrice sans •tre tout ˆ
fait fausse, part de vŽritŽ objective expliquant la prŽgnance subjective. CÕest en somme dÕune domination
symbolique au sens fort dont il est question, qui suppose lÕincorporation inconsciente des mŽcanismes ou des
principes de la domination, donc une forme de connivence, ˆ lÕinstar dÕun mannequin citŽ dans le chapitre!4
qui Ç!lŽgitimait un syst•me profondŽment inŽgalitaire au sein duquel les Þlles circulent entre les hommes
selon des conditions dŽÞnies par ces derniers et en gŽnŽrant ˆ leur proÞt une forme de plus-value qui se
matŽrialise sous forme dÕargent, de relations ou de prestige!È.

Sensible aux ambigu•tŽs, lÕouvrage Žvite astucieusement clichŽs et raccourcis, autant quÕil est possible pour
un tel terrain dÕenqu•te, lequel sÕav•re parfois conforme ˆ lÕidŽe caricaturale que lÕon peut sÕen faire a priori.
Somme toute, lÕŽquivoque tant matŽrielle que symbolique de la position des Ç!promoteurs!È, Ç!prestataires de
services de luxe travaillant dans lÕombre des vŽritables fortunes, avec tout ce quÕinduit cette proximitŽ
frustrante!È, accŽdant ˆ lÕ!Ç!Žlite!È sans vraiment en faire partie, est adroitement amenŽe (et de fait, on peut
•tre conduit ˆ les trouver tant™t dŽtestables, tant™t pathŽtiques, dans leur mŽlange de cynisme et de na•vetŽ).
Dans le chapitre 3, et cÕest doute lÕaspect le plus surprenant du livre, Ashley Mears sÕŽloigne ainsi de lÕidŽe
qui veut quÕune clŽ explicative dŽcisive serait que Ç!le sexe fait vendre!È. A priori, en effet, ce quÕelle dŽcrit
appara”t avant tout comme un vaste dispositif dÕŽchange Žconomico-sexuel. Or, un aspect dŽroutant du livre
est que la dimension proprement sexuelle arrive assez tard dans la dŽmonstration, et qui plus est dÕabord pour
en minimiser lÕimportance. CÕest moins le sexe physique rŽel qui compte, argue lÕautrice, que lÕafÞchage en
tant que vecteur de consommation dŽbridŽe!:

Ç!La prŽsence de tous ces mannequins nÕa pas essentiellement pour but de favoriser des relations
sexuelles entre les Þlles et les clients!; il sÕagit plut™t en fait de produire du statut social ˆ travers
lÕexhibition du glamour sexuel des Þlles. Plus elles sont nombreuses et bien visibles, plus
lÕimportance du client est mise en valeur!; ce qui compte pour lui, cÕest dÕexhiber une
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surabondance de beautŽ, un Žtalage de corps fŽminins analogue aux Žtalages de bouteilles de
champagne dont le contenu a ŽtŽ aspergŽ ˆ la ronde. Dans les deux cas, il sÕagit dÕune mise en
sc•ne du gaspillage!È.

Le Ç!commerce du sexe!È (transactional sex) est m•me prŽsentŽ comme un repoussoir, pour laisser place ˆ
une Ç!Žconomie visuelle de lÕexhibition du corps fŽminin!È qui, Žtonnamment, nÕimplique pas forcŽment le
sexe. Sans Žvidemment lÕexclure!: divers ŽlŽments prŽsents dans les chapitres ultŽrieurs, autour notamment
de la Ç!prostitution soft!È, montrent que, tout de m•me, le sexe compte bel et bien. Simplement, tout lÕenjeu
est dÕŽchapper au pire stigmate qui soit, celui du proxŽnŽtisme, ce qui nÕest pas une mince affaire Ð ce nÕest
sans doute pas un hasard si cÕest sur une anecdote ˆ ce sujet que se termine le sixi•me chapitre.

Ashley Mears rŽussit au Þnal ce qui nÕavait rien dÕaisŽ, surtout sur un tel sujet et compte tenu de sa position!:
Žtudier sŽrieusement la frivolitŽ et, pour cela, produire un livre exigeant mais pas uniquement destinŽ aux
spŽcialistes!; un livre qui permet, pour ainsi dire, une lecture non sociologique autant quÕune lecture
sociologique (comme Gilles Deleuze parlait dÕune lecture philosophique et dÕune lecture non philosophique
de la philosophie). Celle-ci mettra ˆ proÞt des notes qui sont parfois des dŽveloppements secondaires
substantiels, quÕil sÕagisse de rappels historiques, de complŽments comparatifs ou de prolongements
thŽoriques, ainsi que lÕannexe mŽthodologique, qui revient sur les conditions (aux deux sens du terme) de
lÕenqu•te. Une enqu•te qui, sans mauvais jeu de mots (ou alors juste un peu), sÕimpose comme un mod•le du
genre.

*

1. 1. En vue de toucher un lectorat plus large que celui des seuls Ç!academics!È, la maison dÕŽdition de la
version originale (Very Important People. Status and Beauty in the Global Party Circuit, Princeton
University Press, 2020) mettait ainsi en exergue des qualiÞcatifs donnŽs dans la presse Ð Òvery good
reporterÓ, ÒexcellentstorytellerÓ Ð qui, pour •tre vrais, pourraient tendre ˆ Žclipser la condition
dÕuniversitaire de lÕautrice, enseignante-chercheuse ˆ lÕuniversitŽ de Boston, et parfaitement lŽgitime
dans ce champ. !

2. 2. Ce nŽologisme en forme dÕanglicisme (de valuation, qui exprime lÕidŽe dÕestimation, dÕŽvaluation,
dÕapprŽciation plus ou moins experte), proposŽ en France par Michel Callon (et qui fut en son temps
thŽorisŽ par John Dewey), donne lieu ˆ discussion en langue fran•aise!: voir P.!Barraud De Lagerie,
A.!Bidet, E.!Nouguez, Ç!Ce que mesurer veut dire!: disputes autour de la quantiÞcation et de la
valuation en sociologie!È, in F.!Vatin (dir.), ƒvaluer et valoriser. Une sociologie Žconomique de la
mesure, Toulouse, PU du Midi, 2021 [2013], p.!305-326 (en particulier les ¤!28 et suiv. de la version en
ligne). !

3. 3. Si le vocable Ç!jet-set!È est bien utilisŽ dans la version originale du livre, il remplace parfois ici
dÕautres expressions (comme p.!18, en lieu et place de Ç!new global elite!È). Saluons un travail de
traduction qui, sÕil prend parfois quelques menues libertŽs avec le texte original, le fait sans en trahir
lÕesprit, mais au contraire pour sortir des limites dÕune traduction platement littŽrale. Marc Saint-UpŽry
(qui est par ailleurs Ð dans un autre style et une autre langue!! Ð le traducteur du livre de Pablo
Stefanini dont nous avions parlŽ ici m•me) trouve notamment Ð et cÕŽtait peut-•tre le plus difÞcile Ð
des mani•res habiles de restituer le langage familier ou argotique (par exemple, Òeven if their lives are
on derailment and theyÕre college dropoutsÓ devient Ç!m•me si elles sont limite cassos!È). Certains
titres ou sous-titres attiraient dŽjˆ lÕÏil dans lÕoriginal, comme Ç!La baleine et la laitue!È (il faudra lire
pour comprendre!!). Dans dÕautres cas, ils sont adaptŽs ou modiÞŽs pour les rendre plus explicites ou
plus Žvocateurs!: Ç!Les rois de la nuit!È pour ÒThe ManÓ, Ç!La journŽe dÕun promoteur!È pour
ÒDaytimeÓ!; Ç!BeautŽ, richesse et pouvoir!: un Žchange inŽgal!È pour ÒTrafÞcking at Model CampÓ,
Ç!LÕart de gouverner les reines!È pour ÒWhoruns the girls?Ó, etc. !
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